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RELIGION ET PATRIE”U IARRO&CES1

Paifannée. M.M Première Insertion, par liene~.SO.10
Tone lee loan......... .
Troie foie par semaine.
Une foi* la semaine...LE CANADA ,M o.o.Poor six mois. 1-50

•A»
Pour quatre'moie.. 1.00 .M Ms

Avis de Naiseanee, Mariage ou 
DéoèsEdition Hebdomadaire 0.50

Pour les annonces à longs termes1 
conditions spéciales.

Pour l'année. .Si.ee
JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

U SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PrapriétâireLOUIS LISSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrateur

Ver» les dix heures, l’assistance 
s’écoulait joyeuse, aux accords mé 
lodieux de l’orchestre du Prof. 
Duquette dont les progrès sont ail 
dessus de tout éloge.

Ou soumettra le Scott Act au 
vote le 27 de février dans Northum­
berland et Durham.

INSTITUTRICE DEMANDEEADMINISTRATION de tout succès qui dépasse ce que 
nous avons atteint, et nous cher­
chons par tous les moyens à nive 
1er, au moins à la hauteur de notre 
tête, tout ce qui nous environne. 
C’est de l’égoïsme ; et, nous le pra­
tiquons trop souvent au détriment 
des nôtres et en faveur des races 
étrangères. Nous ne devrions pas 
oublier que la richesse compte pour 
beaucoup dans les succès de notre 
siècle, et que l’aurea mediocritas 
d’Horace est d’un autre âge. Aussi, 
nous devrions tous ensemble a mica- 
lemeut chercher une . aisance bien 
acquise. Nous cherchons peut 
être assez déjà ; mais, économisons- 
nous de même î Voici une question 
que l’on devrait se poser.

L’avenir est riant, d’ailleurs, pour 
tous dans notre pays. La littéra 
ture, les sciences ouvrent leurs 
portes à deux battants à la jeunesse 
Il ne faut pas oublier les sciences 
appliquées surtout, et le Rév. Père 
Conférencier a un rêve, c’est de 
voir la ville d’Ottawa dotée d’écoles 
industrielles.

Ici, le savant Oblat pasre à la 
considération de la société. Qu’est- 
ce que c’est ? Une agglomération 
d’hommes se réunissant pour faire 
la lutte de la vie. Au Canada, notre 
état social est exceptionnel. Il est 
dominé par trois influences dis 
tincte»i l’influence anglaise, qui 
est restreinte,officiellement parlant, 
mais considérable, socialement par­
lant ; l’influence lointaine de la 
France ; et, la nôtre personnelle. 
Cette dernière est elle, par exemple, 
ce qu’elle devrait être ? Nous pou 
vons répondre non, sans hésiter. 
Nous guerroyons les uns contra 
les autres, en effet, en tout et par­
tout, et ce mal se fait sentir dans la 
politique particulièrement. Nous 
nous occupons trop des hommes, 
pas assez des principes. De là, les 
luttes personnelles si regrettables 
et si fécondes en blessures sai­
gnantes et cruelles pour les familles. 
Nous ne savons pas assez distin­
guer entre ce qui doit être du 
domaine public et ce qui doit rester 
du domaine privé.

Et puis, nous manquons d’études 
sociales, en un siècle où partout 
les bâses de la société sont minées 
par l’erreur. Ici, le Rév. Père Con 
férencier passe en revue les di­
verses formes que le mal revêt 
dans les différents pays du monde, 
et après avoir parlé des grèves, il 
termine en s’avouant que nous 
n’avons pas assez l’esprit de nos 
intérêts. Il se de nande, à ce 
sujet, combien, par exemple, 
ont pour hab.tude de se rendre 
compte des opérations finan­
cières des gouvernements et même 
des corporations municipales. Cala 
est important, néanmoins, et cha­
cun est intéressé à ce que gouver­
nants comme officiers municipaux 
ne gaspillent pas inutilement les 
deniers publics.

Des applaudissements chaleureux 
et répétés ont prouvé souvent au 
tt. Père Conférencier à quel haut 
point il a su charmer les cœurs et 
intéresser les esprits par sa magni 
flque et puissante improvisation.

Durant un intermède, vers le 
milieu de la soirée, mademoiselle 
Richard s’est gagné d’enthousiastes 
applaudissements et un rappel pro­
longé et soutenu, dans la jolie 
romance : “J’aime la fleur, etc.” 
Elle possède une voix très fraîche 
d’une grande souplesse, et nous 
espérons bien avoir occasion de 
l'applaudir encore.

CHAS DESJARDINSOn demande pour l’arrondissement du 
Tillage du Township de Chichester une 
institutrice pouvant enseigner les deux 
langues.

S’adresser au soussigné, spécifiant le 
salaire demandé.

“ÎLE CANADA”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, $8.00 par annle.

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizen», DE MONTRÉAI 
ta Northern, Go. ANGLAIS!;, 
La Caledonian,
La Phoenix,

fnp'tal pf Actif Kéîinis
au delà de

NL $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Il est mort à Berthier, le 4 du 
courant, un vieillard qui avait 
atteint l’âgé patriarcale de 107 ans. 
il se nommait Pierre Belvalle.

Environ 150 ouvriers des pa­
roisses aux environs de Québec 
sont partis de cette ville, cette 
semaine, pour aller à Biscotasing, 
travailler au chemin de fer du Pa­
cifique Canadien.

L’honorable R. Masson, lieute­
nant-gouverneur de la province de 
Québec, était à Montréal, samedi, 
pour souhaiter bon voyage à son 
frère, M. Louis Masson qui est parti 
pour l’Europe, ce jour là.

EUROPE
Le premier - ministre Glpdslong 

est suffisamment rétabli pour pr n- 
dre de l’exercice.

Sarah Bernhardt vient de s’enga­
ger pour faire la correspondance 
parisienne de plusieurs journaux 
étrangers.

Un mouvement considérable s’o­
père actuellement à Paris pour 
venir en aide aux ouvriers et ou­
vrières qui sont sans emploi et 
souffrent de la plus extrême misère.

Le prince B’smark entrera dans 
sa 70ème année le premier avril.

H. BESSETTE,
QU’ILS LAVENT LEUR LINGE 

SALE EN FAMILLE
Sec. lus.

“LE COURRIER DE HULL,” Chapeau, P. Q.,
7 Janvier 1885.

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, $1 par année seulement

f&*Lm deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d'un fini supérieur.

J6TPRIX TRÈS RÉDUITS-®*

res envoyés par la Poste reçoivent 
ition toute spéciale et sont exécu-

L’Etendard recevait avis, ces jours 
passés, qu’un réfugié français en 
rupture de ban, un ancien ami de 
Gambetta, un homme condamné à 
cinq millions de dommages et 
intérêts en faveur de la Banque de 
Lyon et de la Loire dont il était 
président, condamné en outre par 
le tribunal correctionnel de la Seine 
à 10 ans de prison, puis à 10 autres 
années de haute surveillance de la 
police, un individu enfin qui, après 
avoii ruiné son beau-père, a a ban 
donné sa femme et ses enfants dans 
la misère, et s’est enfui avec l’épouse 
d'un de ses amis du nom sympa­
thique de Lamy, avait reçu accueil 
sous un faux nom dans un journal 
de la province de Québec.

Cette information ne pouvait pas, 
on le comprend, rester sans être 
éclaircie, et le Canadien est venu 
déclarer que l’homme en question 
est son collaborateur Chs Quesnault 
qui n’est autre que l’ancien sous 
secrétaire d’Etat du ministère Du 
faure, M. Chs Sa vary. Le journal 
da M. Tarte publiait en outre une 
soi-disant justification de son nou 
vel allié.

Nous ne voulons pas nous immis­
cer dans le débat, mais nous tenons 
à mentionner en passant que le 
Canadien n’a pas lavé M. Savary de 
certaines accusations, qui doivent 
l’empêcher, dans notre pays, d’être 
considéré comme un gentilhomme 
et comme un personnage hono­
rable.

Maintenant, voici que le corres 
pondant de notre confrère québec- 
quois entre aux prises avec un de 
ses anciens associés de spéculation, 
et que le public est menacé d’en 
entendre de belles sur le compte 
de ces deux personnages, qui pa­
raissent bien se connaître, et qui 
ont l’air d’avoir laissé derrière eux 
beaucoup de souvenirs peu glorieux 
en France. Ces gens-là au moins 
devraient se contenter d’imposer 
leur présence à notre pays, et ne 
pas nous rendre spectateurs des 
saletés qu’ils ont pu l’un et l’autre 
commettre. Qu’ils lavent au moins 
leur linge sale en famille. Il nous 
semble que ce n’est pas trop exiger 
d’eux.

do
do

BLLIJHEOUE B'J PARLEMENT
.A. VIS

Toutes 
sion des

personnes qui ont en leur no 
Livres appartenant à la Bi 

Ihôque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au pu 
disconlinués à commencer de 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre,

blio-Lea ord

avec ao 
S'adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,” 

Ottawa.

«B
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur

blic seront 
ce jour, 7

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite :

A. 0. OeCKLLES,
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.LE CANADA COMPLIMENTS ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur 
tage à correspondre av.ic

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Bnseell, rne 
Spark». Otüyra.

Marques^de Commerce et Droite d’Auteur

DU
Ottawa et Hall, 12 Janvier 1885 XTOTTVEXj ait

A L’INSTITUT CANADIEN
L'année qui vient de Unir me lainee un 

t-lock 'le plus le $8,000 en
Nous avons entendu le père Fil- 

lâtre, à l’Institut Canadien, hier 
soir. Il y avait là une assistance 
nombreuse, et tout le monde a ap­
plaudi à outrance le savant Oblat 
A Ottawa, chacun connaît le Rév. 
Père Conférencier. Une figure 
d’ascète, un front de philosophe et 
de penseur, une intelligence d’élite 
servie par de fortes et saines 
études ; voici l’homme.

Il continuait hier l’histoire de la 
civilisation dans le monde. Le 
progrès de notre siècle est un sujet, 
bien souvent invoqué plutôt à tort 
qu’à raison. Aussi, aborder cet:e 
question n’est pas facile et encore 
moins agréable. Assurément, le 
monde a eu et il a encore, de 110s 
jours, des hommes distingués ; des 
spécialistes éminents. Mais, que 
l’on fouille leurs études, que l’on 
compulse leurs écrits, et l’on verra 
qu’il a manqué un grand point à 
ces esprits chercheurs ; le couron­
nement de leurs travaux et de leur 
science. Notre siècle a assurément 
la patience de la recherche ; il ue 
vise pas le but vrai, qui rendrait ses 
investigations complètes et efficaces. 
Nous ne faisons qu’effleurer la su­
perficie des choses, sans nous ren 
dre assez compte de leur essence. 
La synthèse nous manque, en un 
mot ; la philosophie nous fait dé 
faut.

Marchandises de Modes
de choix. La question r résourire est de 
vendre à mes pratiquer le stock entier à 
des prix Mlamont réduits q 
bien acheter coûte que coûte, lesquelles 
réductions sont depuis 30 jusqu’à 50 cts. 
dans la piastre.
AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 

SER\ REFUSE.
ceux qui veulent profi­

ler de la vente, VENEZ

lan

E. fi. LAVERDÜRBA. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

u’il faudra

MAGASIN GÉNÉRAI DE

FERROmEMBTons
casses en bois 
res, moyeux, 

es etc., etc. 
ifec'ion des voi-

Aasortiment complet de can 
>our toutes espèces de voitu 
antes, manchons de charru 

Une boutique p ur la con 
tures est attachée à l’établissement.
JM.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 

Une visite est sollicitée au

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ou dis, Clous, Câble, Chaîne, 
auto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme parle passé un asso, li 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

A. Woodcock,
Marchand de Mode»,

89. UH K SPARKS.numéro
Ira, Bue SUSSEX, Ottawa. FETESI FETES! FETES !

MAGASIN DE GROS.

2 m, 3 f p s

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS I 
CIGAHK8 1

Un assortiment complet île liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. II. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-do-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

18 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va­

lant $1:00) pour $3.00.
8 PORTRAITS SUR ZIHC, *5 Cents

b

L. BBLANGHR,
No 160 RCB SUSSEX, OTTAWA. PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres de la Couronne
P. S.—Réduction de 50 pour cenl sur 

son assortiment de cadres.

----- ETABM EN 1800-----
MAGASIN GENERAL D'EPICERIES

LIQUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

Section des Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con­
formément aux dispositions de l'acte 3 
Victoria, chapitre 0, les coupes de bols 
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes do Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a. m.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. VlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

sui-

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Ra

soussignéOn trouvera au magasin du 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro­
visions, les mieux choisis, pour les faii.iiles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati­
ques et le public en général du patron nage 
libéral qu'on ma accordé jusqu’à présent, 
j’esoère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon ma rené de 

chandises. Une visite est.sollicitée. 
Toute marchandise porté à domicile.

Hotel du Canada ng. Limites No 5, Cl} milles car­
rés, No 7, 16$ milles carrés, No 8. 16 milles 
carré; , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill- a carrés, No 11, 40 milles carrés, No 12, 
37$ milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des

Prenons la race française, par 
exemple. Un écrivain a dit vrai 
quand il constatait qu’un français 
est capable d’héroïsme ; mais, qu’il 
n’est pas capable de vertu. C’est bien 
ici notre caractère. Nous nous ruons 
volontiers, en effet, sans hésita­
tion, sur un obstacle quoiqu’il soit ; 
mais, que cet obstacle résiste, et 
nous sommes vaincus. De quoi 
cela vient il ? Du manque d’habi 
tude. De notre éducation qui 
ne nous accoutume pas assez à 
la lutte de la vie. Sous ce rapport 
ci, nous pouvons emprunter quel 
que chose au peuple anglais, qui 
n’est pas digne d’;mitalion à bien 
d’autres points de vue. Los 
anglais ont, en effet, la constance 
qui renverse, lentement si l’on 
veut, irrésistiblement dans tous les 
cas, les obstacles.

Un autre point qui peut expliquer 
souvent nos insuccès, c’est le man­
que d’amis. Nous sommes jaloux

Mr, ALBXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension rie pre­
mière classe. M. Renaud étant i ontinuel 
lenient en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers 
jours chez lui 1 s'engager au prix le plus 
élevé.

Nouvelles Générales
mes mar

CANADA
Quatre bâtisses ont été d truites 

par un incendie à Trenton, Ont., 
samedi.

M. Crowell Wilson, ex-député de 
Middlesex Est, est dangereusement 
malade, à Windham, Ont., d’une 
inflammation de poumons.

On parle de fonder un journal 
hebdomadaire à Longueuil. Le 
journal s’appellera L’Impartial et 
sera conservateur.

On mande de Québec que toute 
une sensation a été créée dans le 
paisible village de St Aubert, près 
de l’islet. par la nouvelle qu’un 
paroissien décédé aurait apparu en 
diverses occasions au curé du lieu, 
M. l’abbé Potvin, et lui aurait parlé, 

, notamment dans deux apparitions, 
le 1er et le 6 janvier. Le curé au 
rait déclaré ces laits du haut de la 
chair le dimanche de l'Epiphanie.

Alfred L. PINARD.
Terres de la Couronne, 
l'Agent des Bols de la Ci

27 déc—2 m au de 
ttawa.ouronne 

E- E. TACHÉ. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

à”trouveront tou-E. VâJZINA
BIJOUTIER et HORLOOKH A. RENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Murray.
1 an

NOo 536« Rue Sussex»
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE b 4 V

ssortiment complet de Bagues. Anw aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn s 

et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrsge fait à ordre sons le plus couri 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre Waitl.i.

E. VEZHTA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,

N* B.—D’après la loi, les journaux 
mée à cet effet, par Ordre en Conseil 
les seule autorisés à publier cet avis.

16 déc

Aux Inventeurs 
J. CoTirsolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'invendu a ’ 

Dessms de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correepoa 
Uni», en Angleterre et

J. C0ÜR30LLE * Ole.,
Chambk* Victoria,

Vis-à-Y‘e e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht,

B. P —Boite 68.
24 Fôv. 1883

AMERS CANADIENS
00

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisles et les Bhnmatis-ndantaanxEtste 

en France. Préparé par lel an Dr N. LACERTE.
Lévi., P.Q.i ee lu TALE-—Fatten V

MA. C’est t» meilleure po 
made contre la chute de, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente elles O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Susse*

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez
BLZÉAR ALARIE, 

71 me Bolton, Otta
26 juillet 1884

I

il

i



baisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse MontriaL 

Arrive à Ottawa.

A VENDRE FS

800ÿB-
97, rue Caibcart

de bois. S’adresser à W. 
Sussex et M La­

on à O. A. Roc-

LJque, No

J. L. I L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALS, Hull

43 Rue 31V R R.ti Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

QUA

1 an Mv

TîO'TjtiJL
tenu par

JOSEPH OESLOGES,.
No 21 RIIK MCRKAi, OTTAWA

(Oi-devanKoccupé'oat'JoseHWantha)•

i

—Jol 
en acc 
d'un rii 

Mail: 
ment d 
continu 
ment.

—Eh 
vous sa 

—No 
n’aurais 
me qui 
venir ci 

—Tie 
vous m 

—Ou 
que je 

—Ail 
—Vo

„xDl?l)acle,lses écuries sont attachées 1 
1 établissement. M. Desloges étant agent - 
pour les marchands de bois, attire l’at- 
lentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront- 
à s engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊ

T0lT ES S RTESiCHAPEALX
•‘sides p ut considérables et 

«u-iitw les nouveautés.

Notre asioi liment est môme trop coneidé-- 
rabie, nous voulons le diminuer en

comprend

' ny.
Il sui 
—Ah 

marquii 
vé une 

—Ma 
vous q 
que voi 

—Eh 
chose, 
ment.

—Vo 
dise à q 

—Ma 
serai en 

-Je 
ne que ; 
aur luei 
gard, al 
de vos 1 
chose di 
front qi 
que Die 
le front 

—Me: 
ce, répi 
que. A 
de voir 
arec sat 
sœur M 
parlé de 

La je 
étincela 

—Ne 
se de C 
fende, s' 
vez qne 
ter deva 
le fois h 
n’a osé ; 
vaut me 
nom soi 
sur ses 
rouge, 
été votr 
vie, moi 
pas enct 
fardeau 
crimes ! 
tre êtes- 
Perny ? 
pour v 
mère, d' 
sayé tn 
marquis 
n’avez i 
faits !...

D’où 
nale, ce 
ce qui e 
que la 
votre vi 
vous a x 
son ? C 
aurait d 
sans pit 
être sai 
devait r 
hommet 
aviez n 

i pêcher < 
crimes, 
vous a 
possibil 
vous n 
bien.

, «Elle : 
s’est tn 
pas sent 

- nérense 
pas com 
core oui 
vous ête 
Tenez, 
pensant

VMflMT A BOA MARCHE..
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISE#.'
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plos Populaires.
VAblETE PRKSQUTNHNIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

gants, -,
BAS, *

COLS

277, RUE WELLÎNWüS,
C. Gagné et Cie
5 mare. 1883 la

DORION A DELORME, ,. I
irtistes-photogrâphes,

Uï Rue Soarks et 569 Rue Sussex,.
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Uue douzaine de Portrait*.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
fcSsssis d°tontea -*•

Une visite est sollicitée che*.
DORION et DSLORMS,

569 rue Sussex, coin de te rue fiMaï!*' *
18 Oct. 1883

nouveau MAGASIN 

peinture, tapisserie, vitres
MT DK DECORATION 

No. 208, Rue UALHOUSIE, Ottawa

i

'b'

V

la.
'

« I
•f

1
T1ND PAR

GEO. PHILBERT %
Proprietaire

M. G ko. PHILBERT, se charge de toute ,
commande que Tou voudra bien lui donner, wff l 
Prix très modérés et ouvrage garanti. !

Les marchands de la ville et de la cam- 
pagne sont priés d’aller lui {Vendre une-T' 
visite avant d’acheter ailtenrs.

GEO. PHILBERT,
208, RUM DALHOUSIE.

llftr 1°B4 __________________lno_ ,

l/OIKtAVISUi; de L’HOMME J
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si . i 
artistement fait, est dérangé par la mala- • 
die, on doit rechercher le moyen le plus i 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop .précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question :
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johahnbsskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude- 
de toute sa vie, du système nerveux et- 
genileurinalre.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système - 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUK vous avez été trompé et, 
abusé par les CHARLATANS qui préle»- 
daient guérir cette classe de mal«(tier 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johahnbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

■6L. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johanneaeen par­
faitement cacheté à toute personne) souf­
frant de cette maladie, poumru qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé.
Etats-Unis ou au Canada.

A

| ■

HENRY VOGSLE ft,
49, South.Sireet, New-York, 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johan nesseû d’après l’avis d’na mé­
decin dûmenLqUal:

Toute, corréspdn

qui vou 

dit-il BYlifié.
dance oonfldencialle et < 

toute réponse est envoyée. fra* de posta —EnJ 
d'une i
tmt d’i«4—t an

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ [du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
«< « Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 \ m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
" “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smth’s Fall
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l'Uttawu 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 BUE ELGIN. *«|
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surmtendant-générsj
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

Pilules de Roll Longues Composées
De HoGALI

RI ■

Pour la guéri­
son certaine dt 
tontes les afleciHSI
torpenrdu toit, 

^ Uirlllf in di ges Monel
étourdissement i

■fc/^_etde^toutee ,u 
Ile ".41 vais fonctionne

tiens bilieuses

causée par 
l’estomac.ment de

Oee pilules sont o. te n 1 recommandée 
mme étant nn do? ,-ius sûrs et des plu? 
caces remèdes contre les maladies plut 

haut mentionnées. Biles ne contiennes 
pas de mercure ui aucune de ses prépara 
tiens. Tout en étant un puissant purgatii 

administre dans n* import*pouvant être 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances délétères qui pourraient e> 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pn.rn.is ni 
Noix Longdbs Composéis, ns Mo G ali, sont 

avec soin, avec nn extrait col#
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <f antres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 

au public.
B. B. MoGALE, Chimiste, 

Monteàel

sent offertes

te1888

jnfiMüfiswwei

Ciiemln de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION! DE L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
A r rangements .l’hiver, com­

mença ut I.un«|l, 34 Nov.1884

ii 1-3 11

s* 11 IITABLSAD DES HB8.

POUR LP FETES
FM 2 Ml

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voitures. Capots, 

HanteLtm, Manchons, 
Casques, etc., chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’tiara & Remcn, 

Mo. 88, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri­

minelles de la province de Québec.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêt-s à cet hôt 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. OHEVRIEK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

NOI VEAU MAGASIN
D’HARPER

DIAMOND DYES TOUJOURSLE COMMERCE ANGLAIS

Le rappsrl de la Chambre de 
Commerce de Londres, pour le 
mois de décembre, montre que les 
importations ont diminué de £797 
161 comparées à celles de décembre 
1883, et les exportations ont de mê- 

diminué de £1,130,999.

Partout on T"' r.» h ~ ids cris
le Dyamond 
remède qui fu8s*ihü -=5 BUb,ugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

milieux PRET de 19 cts., 25 cts. et-d’une piastre.

§fe| A SOULAGER
£9 NOS DOULEURS 

Et nos MALADIES.
CE VIEUX ET SÛR REMEDE

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa’ignés, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
sup ortez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cap a 
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Lisez ce qui suit et voyez ce que vous 
pouvez acheter pour 10 cts. 

Peignes
Boutons de chemises 
Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain 
Couteau au beurre 
Ardoises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs r-*
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferblanteries 

Vaisselle, etc., etc.

me

Poupées en cire et 
en porcelaine 

Services en porce­
laines 

Pistolets 
Balles 
Moines 
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fourchettes 
Cueillères
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enfants 
Epinglettes 
Pendants d’oreilles 
Brosses à dents

« UNE VISITE AU VAVIGAN

On mande de Rome que 160 dé­
légués de différentes sociétés de 
jeunes gens se sont rendus hier, ail 
Vatican, pour présenter leurs hom­
mages au Pape qui leur a parlé 
longuement et qui leur a dit entre 
autres choses qu’il avait bien des 
raisons pour craindre qu’une catas­
trophe sociale ne soit imminente. 
Les catholiques, et surtout les 
jeunes, devraient faire tout ce qu’il 
est possible pour empêcher qu’elle 
se produise.

Pour l'usage Interne et Exleny.
Le Perry Davit’ Pain Killer doit trouver ta 
place dans toutes let Fabriquas et Mnnu/ao 
turcs, de mime. que. dans les Fin nos ■, i ns la 
Maison, toujours prêt à être employé, von s- ul&- 
ment dans les Accidents journal>• rs, m us aussi 
peur guérir les Blessures, tes Cm1/nue*. ■ U;., et 
également dans let cat de Maladi s • 11,. icstini, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Citai ; < ds En­
fants, les Rhumes Soudains, les F. tuons, la 
Névralgie, etc. On peut se le proeu r. r partout» 

Prix, 30c, 3!»c et SiOc la Bon - 7le.
DAVIS & LAWRENCE Co. i.iinited.

son ' -enîpa:: —os- Montrée»

UU1ÜS
OF THE

é_"

EST-CE BIEN LE CAS 1
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
fl n’a pas d’égal pour son hou 
marché.

ÉJjlpIf
me?

et même un 
est renfermé dans

POUR $1.00UNE CHARMANTE SOIRÉE

Samedi soir, les nombreux amis 
de M. Siméon Larose, employé du 
Parlement, l’invitent à se rendre 
chez notre excellent compatriote, 
M. McKay, dj la basse-ville, pour 
lui offrir leurs félicitations.et leurs 
souhaits, à l’occasion de ses pro­
chains adieux à la vie du célibat.

Une superbe adresse, remplie des 
sentiments les plus affables et les 
plus délicats, couverte de signa­
tures nombreuses et amies, fut 
d’abord lue au hirosde la soirée 
par le Capt. |Pouliot, président du 
club de raquettes “Le Frontenac,” 
dont M. Larose est vice président. 
Cette adresse était accompagnée 
d’un riche service à thé en argent, 
supporté par un magnifique pla­
teau de même métal,Te tout valant 
une centaine de piastres.

M. Larose répondit avec beau­
coup d’effusion du cœur à ce témoi­
gnage j’estime que ses amis ve­
naient ainsi lui offrir sur le seuil 
qui sépare la vie de garçon du 
mariage, et il les invita ensuite à 
une charmante petite fête impro 
visée, qui se prolongea jusaue vers 
les minuit.

Di nombreuses santés furent 
proposées1 avec beaucoup d’esprit, 
bues avec enthousiasme et répon­
dues très-éloquemment par MM. L. 
N Belcourt, L H. Taché, E. Roy, 
Capt. Pouliot, F. R E. Campeau, 
Ed. Chateauvert, L. Dauray, M. 
Côté et J. B. A. Pigeon, et durant 
toute la soirée une gaieté char­
mante n’a pas cessé un seul instant 
d’assaisonner les mets et les li 
queurs de M. McKay, qui n’ont 
jamais besoin d’assaisonnement, 
d’ailleurs, pour flatter tous les 
palais.

Pour notre part, maintenant que 
chacun a gagné son lit, nous sou­
haitons à notre bon ami M. Larose 
tout le bonheur qui se peut rencon­
trer par notre monde, et à sa future 
épouse nous prédisons un avenir 
riant et heureux.

Chaînes d'homme 
Chaînes do dame 
Epinglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels 
Boites de fantaisie 
Albums 
Cadres 
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

C’est nn des parfums les 
et les pics durables, 
suffit à parfumer un mou 
appartement entier. Il 
des bouteilles à bouchons 

genre et vendu par 
les pharmaciens.

Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porle-oartes 
Bouteilles ù corni­

chons
Concertinas 
Service en porcelai­

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, etc., etc., etc.

plus^pui
Une

rre d’nn
nouveau 
meurs et

Comp, gnie Paris & Lawrence
(SEULS AGENTS)

lWOMTItEAL,PETITE GAZETTE
ETREINTESCharbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du
canal. Ce charbon est bien passé Les familles de la ville et des campagnes 
au tamis et pese sur les balances environnantes trouveront à notre magasin 
de la municipalité. 29—3rn tous les articles de fantaisie ordinaires pour

les étbsnnss. Ils sont éclatants, varies, et
-Si vous souffrez des affectations phÜTÎSEfa. et pi„,

blllieuses, maux de tete OU llldlges riches,on y trouvera des vases et autres vais-
tion, employez les Pillules de Noix selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
Longues de McGalk Prix 25c. la !4n,.ln„,dM Pel,eleri,!8 temte8’ r=pes=6es 
boite. En vente chez C U Dacier, On sollicite 
et H F MacCarty Ottawa. ment afin qu’on puisse mieux juger

étalage, qui est trop considérable poi 
Maison de New iork — Nous Rétamé dans 

avons Visité, aujourd ui, 1 établisse- Prière do nous visitar avant d’aller ail­
ment de tailleur de New York, tenu leurs, 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles.
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

Ces marchandises ont étéiML et do Ml de L’AS spécialement 
importées pour la population d'Ottawa, de 
Hull et des campognes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar­
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N’oubliez-pas ! au fameux poste 
de Flanagan, 137 et 137$, rue Sparks ; 
vous y verrez aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

D. A. HARPER.
Propriétairepelleteries 

une visite à notre établisse-

comme
ÏBNTBro«i» FITES

une annon

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALHOUSIE.
21 Nov. ’84

Ull UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.ToiifSi Mires Nous vendons d’étéganls porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.:o:-

Nosin venons de recevo r le 
pins bel assortiment 

toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

fa nais ete importe en Canada

HMIS, CAMPBELL & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
ssex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Bile est entièrement différente 
d’aucune a are espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

près de la RUE SPARKS
4 décembre 1884

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
Pour les meilleures ferronneries à bon ma- 

ché, allez chez
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. McDOVGALL & CUZNEJ
Le pjus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseign

GROSSE TA RIERE,
flue Sussex, et coin oc la rue Dole,

MONTRES el BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais. CHOIX TRES VARIE

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubiiez pas l’adresse

TAPISSERIES CHAI7DIEKES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL & CUZNER.NOUVEAUX PATRONS 31 Octobre 1883. la

Le soussigné vient de recevoir nn assor­
timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec bordur 

able de satisfaire tous 
fixés à

SPRUCINE
les Une des 

rations
an public, pour 
ment immédiat et la gtJ» 
tison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de V&?* 
rouement, de la Oroupt ci 
de toutes les maladies de ie 

Poumons, 
ut à

meilleures prépa- 
offertes jusqiriri 

le soûla
H. Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House ’’

appropriées, cap
gouts. Les prix sont fixés à 15 par i 
meilleur marché que partout ailleurs, en 

ville.
On sollicite une visite, avant que d’ache- 

il leurs.

S

GRAND EMOI J. B. ARIAL, Gorge et 
A vendre parte 

50c la bouteille.F u >i r;;z
IjES CIG uRES

26 P'Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an, 

Réponse : Reudez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,voue pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im­
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

526 Hue Sussex B. E.l'çivALk, Cbimisti 
Montré.OTTAWA.

27 Novembre 1884 Im .8

TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
1

CABLE m
i

ET Expositions Internationale et Colonial?D’OTTAWA.
te ntua grand assortiment, les meil 

lemeva'ATrs, et l'S plus bas prix en 
fait de

êPAMEBT A Anver* en 1S85—A Londres en 1886.

I LE gouvernement a l’intention de faire 
représenter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers s*ouvrant dans le co 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition 
Colonies et pour l’Inde à Londres e

Le gouvernement fera les frais du 
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et d’Anvers à Londres, comme aussi 
les frais de ri tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit qne & s expositions offriront des 
occasions favorables de fr ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi qne 

dans l’Industrie et la fabrica-

Des circulaires et des foc moles contenant 
de plus amp1 es imformations ser. nt en­
voyées à ceux qui en feront la demande par 
lettre adressée (franco) au ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

, , rebuts, Rideaux.* "r
<!orn;elie». Pdlei, Garisitnre 

et dieuble* «le toute sorte
les

LE MUSEE ROYAL uL en “ 88e’

ils
MANUFACTURÉS PAR MIS0N DE TAPIS D'OTTAWA

148 Rne SV A RK,S.
Oeln de Hsrtra.v, Propriétaires.

Une semaine, commençant S. DAVIS & FILS SHOOLBRED et Oie.LUNDI. 5 JANVIER 1885
Ottawa, 17 Déc. 1883. leLes Ménestrels TERRE A VENDRE

Miles, Rlce& Barton progrès
tioilïl Quatrième partie du lot No 26, 

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa, 
irre comprend 42 acres de terrain, 
oitié est en terre meuble, propice 

au jardinage, l'autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue Iparki, Ottawa.
12 aor

1ère con-

Cette célèbre compagnie renferme un 
assemblage d’acteurs et d’actrices qui vont 
intéresser le public au plus haut point. 

Matinées : Mardi, Jeudi el Samedi. 
Prix d’entrée :

LE NOIR, 15, 20, 80 et 6V Cents, 
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

^ Cette te

idée.

JOHN LOWE. 
Secrétaire, Ministère del’Agriculture 

Ministère de l'Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1P|4.3 m
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ILBERT %
Lstairo
:T, se charge 
>udra bien lui a 
uvraee garanti, 
la ville et de la 
iller lui “rendre 
ailleurs.
ILBERT, 
>ALHOU8IE.
_____________ 1 an I

de L'HOMME <jf•I

4--

de toute 
donner.

t

omplhxe du créateur 
îe si compliqué, et si 
dérangé par la mala- , 
er le moyen le plus » 
i doit être demandé 
s, car le corps humain 
trop .précieux pour 
s’élève la question :

>yer ?"
inbsskn, de l’Univer 
igné, a fait une étude • 
système nerveux et-

GUERISSENT 
tngement du système ■ 
t Spermathroée, Go- 
Stricture et l’Impor-

/

avez été trompé etv 
jATANS qui prélets- 
classe de maladie,, 
er de la méthode du 
it que cette maladie 
L incurable.
.TIS"®*
malle un traité pré- 

Dr Johanneeeen par­
eille personne sonf- 
die, pourvu qn 
agent autorisé,

fVOGaLER, 
thSineet, New-York, 
compliqués sont trai­
ns spéciales du doc- 
près l'avis 4’nn mé-

3ce oonfldencielle et 
oyés fta» de posta

T/
’elle

ida.

:ndre
» bois. S’adresser à W, 

rue Sussex et M Lâ­
ché By, ou à O. A. Roc-

■

WM, L. U B.
>OAT
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ÎRAY, Ottawa
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•ries sont attachées à 
Desloges étant agent " I 

s de bois, attire l’at- I ' 
• de chantiers qui en 
rchez lui, trouveront 
tement,
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'ESsCHiPMLX
érables et comprend 
nouveautés.

lt môme trop coneidé-• 
»ns le diminuer en

v

M MRCHE.
IRTIMBNT DB

11 SE 8?
est le plus considè- 
en cette ville.
s pins Populaires,,
iQU’INKINIB DE

Un Grand Problème LA PROTECTION SANS EGALEunes sur les autres, vous n’êtes 
pas satisfait. Mais que voulez- 
vous donc encore ? Par voas, ma 
mère a connu toutes les dou­
leurs, vous lui avez fait verser 
toutes ses larmes, vous lui avez 
fait endurer toutes les sondran- 
ces...Aujourd’hui, votre haine 
veut une autre victime ; c’est 
moi que vous avez choisie ; il 
vous faut une seconde martyre ! 
Eh bien, Sosthène de Parny, 
vous pouvez me torturer; j’ai 
l’exemple de ma mère ; je saurai 
souffrir en me rappelant ce 
qu’elle a souffert !

Je ne poux pas deviner quels 
sont vos projets infâmes ; mais 
je suis en votre pouvoir et j’ai le 
pressentiment des douleurs qui 
m’attendent. Par exemple, ne 
vous attendez pas à me voir 
vous implorer, vous demander 
grâce...Vous implorer, vous ja­
mais ! La pointe de votre cou­
teau sur ma poitrine, je n'es­
sayerais même point de défen­
dre ma vie contre vous, tant est 
grand le dégoût que vous m’ins­
pirez. Vous avez méconnu la 
mère, vous ne connaissez pas la 
fille. Sosthène de Perny.je suis 
une Contango ! Pour nous la vie 
n’est rien, mais l’honneur est 
tout !

Vous savez ce que je pense de 
vous ; peut-être aurais-je été 
prudente en ne parlant point ; 
mais je suis contente de vous 
avoir dit ce que vous venez 
d’entendre. Maintenant, si vous 
le pouvez, si rien ne vous empê­
che, accomplissez votre œuvre.

Elle lui lança un dernier re­
gard, qui exprimait toute son 
horreur, tout son dégoût, détour­
na brusquement la tête et se 
blottit dans le coin de la voiture 
où elle resta silencieuse, les 
yeux à demi fermés.

FSTTXX.X.ETOXJ

il Par OH. WAY, Parfumeur .
S, TR-vxe de le Faix, 9 — T» a-ptc

—Prenez toutes les médecines’ pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs !u sang.
—Prenez tous les remèdes vontre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le» spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs «lu ctr- 

voau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren­

dre la sa té.
—'inlin, prenez tontes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pat faites
—De 'outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que le*
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
I tés et une puissance evratives et

—Qu’ils vous guériront quand les au res, 
Piis un à un ou simultanément n'au­
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

fcniiurciskemeiil «lu Foie
Il y a 5 ans |6 commençai a soullrir 

d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs médecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d'essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles su firent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morey, Buffalo, 
Oct. I, 1881.

Pauvreté et Souffrauce
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances dep’is des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,Il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houolon.et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier.

S69”Los bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon soul de la contrefa­
çon. Rejetez, tous les remèdes sans valeur, 

s’offrent sous le nom do 
* Houblons ”.

IS UK MZELE FILS Manufacturier
—(ET)—

MARCIIAVI; de WUliSslIttBS
EN GROS (T EN DÉTAIL

QUATRIÈME PARTIE rurau* au aunr

MAXIÛdlLItiNNE yCOIN DBS RUES
Milite)

—Joli, très-jolie ! fit l’homme 
en accompagnant ses paroles 
d’nn rire sardonique.

Maximilienne eut un hausse­
ment d’épaules de dégoût. Elle 
continuait à le regarder fixe­
ment.

—Eh bien, fit-il, railleur, êtes- 
vous satisfaite de votre examen?

—Non. répondit-elle, car je 
n’aurais jamais cru qu’un hom­
me qni a été bien élevé, pût de­
venir ce que vous êtes.

—Tiens, tiens, on dirait que 
vous me connaissez.

—Oui, je vous conuais, bien 
que je ne vous aie jamais vue.

—Allons donc !
—Vons êtes Sosthène de Per-

Dolh.ou.sie et de l’Gglieo 
OTTAWA. ASTHME

Désire faire
tiques et au

en opéra
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

st- voir à ses nom! reuses pra- 
t au public d'Ottawa et de ses en- 
en généra, qu’il a acheté et mie 
ition toutes les machines du vaste Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établ 
ntredi le

issement est sau 
plus complet de ce genre h 

et est composé d'ouvriers de pre-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dons les Commcndes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
satisfaction gamntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
lÉF'Les marchands de la ncamnagn 

raient bien d'aller visiter cette MANÜF 
TURK avant d'acheter ailleurs.

PAPIER CIGARES GICODEL
Pharmacien de t* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHIHE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Di'pôt à Montréal, chex MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— i Québec, che» MM. le D' Ed. MORIN * C-, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

cont 
Ottawa 
mière cl

confiée sera exécutée et expé- 
n sous le plus court délai.

e fe- 
AO-ny.

Il sursauta malgré lui.
—Ah ça ! fit-il, est-ce que la 

marquise de Coulange a conser­
vé une de mes photographies ?

—Ma mère n’a conservé de 
vous que le souvenir du mal 
que vous avez fait.

—Eh bien, c’est déjà queque 
chose, répliqua-t-il sinique- 
ment.

—Voulez-vous que je vous 
dise à quoi je vous ai reconnu ?

—Mais comment donc, j’en 
serai enchanté.

—Je vous ai reconnu à la hai­
ne que je vois dans vos yeux, 
aux lueurs farouches de votre re­
gard, aux incessantes crispations 
de vos lèvres, qui ont quelque 
chose de sinistre, enfin à votre 
front qui porte la marque fatale 
que Dieu imprime lui-même sur 
le front des maudits.

—Merci, mademoiselle ma niè­
ce, répliqua-t-il d’un ton ironi­
que. Ah ! vous êtes bien la fille 
de votre mère ! Et je découvre 
arec satisfaction que ma bonne 
sœur Mathilde vous a souvent 
parlé de moi.

La jeune fille se dressa l’œil 
étincelant.

—Ne parlez p.s de la marqui­
se de Coulange, je vous le dé­
fends, s’écria-t-elle, car vous n’a­
vez que ce moyen de la respec­
ter devant sa tille ! Pas une seu­
le fois la marquise de Coulange 
n’a osé prononcer votre nom de­
vant moi. C’est à croire que ce 
nom souillé, déshonoré, produit 
sur ses lèvres l’effet d’un fer 
rouge. Pourtant, je sais quel a 
été votre passé. Quelle ignoble 
vie, mon Dieu ! Et vous n’êtes 
pas encore écrasé sous l’énorme 
fardeau de vos infamies, de vos 
crimes ! Quel espèce de mons­
tre êtes-vous donc, Sosthène de 
Perny ? Quoi, ce n’est pas assez 
pour vous d’avoir torturé ma 
mère, d’avoir tué la vôtre et es­
sayé trois fois d'assassiner le 
marquis de Coulange, à qui vous 
n’avez à reprocher que ses bien­
faits !...

D’où vient votre haine infer­
nale, ce désir de lâche vengean­
ce qui est en vous ? Est-ce parce 
que la marquise de Coulange, 
votre victime, lasse de souffrir, 
vous a un jour chassé de sa mai­
son ? Ce n’est pas cela qu’elle 
aurait dû faire. Vous avez été 
sans pitié pour elle, elle devait 
être sans pitié pour vous ; elle 
devait réclamer de la justice des 
hommes le châtiment que vous 
aviez mérité, afin de vous em- 

; pêcher de commettre de nouveau 
crimes. Elle ne l’a pas fait, elle 
vous a donné, an contraire, la 
possibilité de changer de vie, de 
vous relever, de redevenir au 
bien.

, RElle l'espérait. Comme elle 
rest trompée ! Et vous n’avez 
pas senti combien elle était gé- 

' néreuse et bonne, vous n’avez 
pas compris qu’elle pouvait en­
core oublier et pardonner ! Ah ! 
vous êtes un grand misérable ! 
Tenez, je suis épouvantée en 
pensant à l’effroyable punition 

< qui'vous attend.
|§-~Üela prouve votre bon cœur 
dit-il avec une sombre ironie.

—Enfin, reprit Maximilienne 
d’une voix frémissante, après 
tant d’ignominies entassées les

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

MCStSiL. A. Oliiver
A VOCA T. PILULES PURGATIVES

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block «l’Egleeon, Ottawa, Ont. 

VÜT ARGENT A PRETER
<rmw tiJXl TONIQUE ANTI-GLAIHEOX du D GUILLIÉ 

Préparé parPÀUL GAGE, Phie", seul Propriétaire, 9 r de Grenelle-St-Gerœaiu, PARIS
L’action do VÉLIXIR 

bienfaisante. Comme Pi 
en môme temps que rnfra 
corrige touted les eecréti

Une expérience do plus de soixante années a 
était d’une efficacité incontestable contre toute* les

fièvres Epidémiques, dysenteries, choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes lei MALADIES COKTOHBTXVHa.

Les Pilules d'Eætrait d'Élla-ir du #>' Outillé contiennent, sms un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purga fives et dé pu entires de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la clause ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- 
lenses considérables des maladies et les pertes de temps.
) Dépôt à QuSbtc Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 314, vue 8t-Jean.

Ottawa. 3 ianv’pr 188?.
. GUILLIÉ i-st toujours force aux organes. N'exigeant pas une dlïir
urgatif, il est tonique tértiv, il pqut être administré avec mi égal
fraîchissant ; il aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 

donne de la crainte d’aucune espèce d'accident.
démontré que lhllljrir Ouillié

,.ti>/i"i(<!jp^iihï#yij|55dM

empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
KIDNEY-WORT La (iraiiilc Rente Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chfir. p,liais et chars (loi loirs joints à 

trus les ira ns express. Bonne salle à 
diner à «les distances couvenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi si 
renoent 'lirer’lement à Halifax, et ceux 
qui quittent k mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent è Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation «i’hi-

II
REMEDE INFAILLIBLE

f—Utfii v -----POUR------
LE» MALADIES DES ROGNONS 
ILES AFFECTIONS DB FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
& RIIOIDES et les MALADIES 

DB SANG

LE CLOS DE LA BELLE-

BONNETTE

La voiture avait traversé la 
Seine une seconde fois sur le 
pont de Neuilly, puis elle s’était 
engagée sur cette large et belle 
route qni mène de Paris à Mar- 
ly-le-Roy. Après, Courbevoie, 
tournant le Mont-Valérien, elle 
passa Nanterre, Rueillet, conti­
nuant à suivre la ronte, elle lon­
gea le parc de la Malmaison jus­
qu’au chemin qui monte à la 
Jonchère, lequel ooupe au nord 
le magnifique coteau du Bougi- 
val, couvert en été de verdure et 
de fleurs, ayant échelonnées sur 
sen flanc, ses villas, dont les 
blanches façades regardent la 
terrasse et la ville de Samt-Gler- 
main-en-Laye.

La voiture prit le chemin dont 
noue parlons et les chevaux, dé­
jà fatigués par la course rapide 
qu’ils venaient de faire, n’allè­
rent plus qu’au pas.

En hiver, les villas des co­
teaux de Bougival, comme celles 
de la Jonchère, sont presque 
toutes inhabitées : leurs proprié­
taires 1. e ont quittées dès les 
premières gelées pour rentrer à 
Paris ; il faut attendre pour 
qu’ils reviennent, que le prin­
temps fasse renaître les frais om­
brages, jette des nids dans les 
haies et mettre sur son front une 
première couronne de roses. Et 
ces jolis sentiers bordés de haies 
fleuries, où les chèvrefeuilles 
poussent et grimpent dans le 
lierre ; et tous ces chemins agres­
tes, ombreux, qni se croisent, 
tournent, s’allongent ou serpen­
tent, si fréquentés pendant les 
beaux jours de l’êté, sont en hi­
ver jonchés de feuilles mortes. 
Ils ne sont plus égayés par les 
chants d’oiseaux, les cris joyeux 
des enfants, le refrain d’une 
chanson, le rire argentin d’une 
fillette, le bruit des baisers d’nn 
couple amoureux qui jette à la 
brise parfumée les pétales blancs 
d’une marguerite.

U suivre.)

JEXPOSITION de PARIS 1876
ROM COWOOUR8

«•ASTHME
f Par la POüBSi du «

D’Gléry
Dépositaires 4 Québec :DrEd. MORIN* C*.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
[ Leu Médecin* reconnaissent son 

efficacité. JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR“ Le " Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usiyre.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le 11 Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE CAS

CHEMIN DE FER
DF POMPES FUNEBRESdCANADA A'1’!«f COIN DIB ROIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.!

LAImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic r.irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS 
Tous l/)s Join's

CHARS PULLMAN.

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflct est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«ST II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

II a

'Crêpos, gants, écharpes dej 
deuil, etc., loués

Il

4
Paix, $1, sous forme liauide ou on pi 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WELLS, RICHARDSON à Cle, Burlington, Yt Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, -Mbany et New-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.KIDNEY-WORT

ROBERT B.MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

A partir du 3 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

.80 p.m.

les trains clr-

agoSerfKiynVi D. POTTINGER,
Surintendant général

Arr. A Montréal. 
11.38 a.ni.
8.30 p.m.ORT s

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —1 an Poudres de Coédition d'AlexanderOpère des Cures T 

MERVEILLEBSESfmmtflOi
DES " .

Maladies des Rognons y n 
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

Arr. ft 
13.30

4.30 p.m. 8.00 pan.
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
Dun éminent savant allemand a rocem- d8 t0a'1**

ment découvert un “ spéçlflc certain ” ei- 1™ trains quiUaïïotlawa k 8 heures dn 
tra't d’une racine, contre le ver eolita,re. matln raccordent au Coteau avec le 

Le remède est agréable ajprendre et n’af- train direct pour Toronto et toutes les 
faiblit pas le patient, maie il a un effet ma- statioue intermédiaires qui arrive à Toronto 
eique sur le Ver Bouture qui ee détache à 10 heures du soir.
ae sa Victime i» passe facillement et tout Le train partant de Montréal à 8.45 du 
eutrier, avec la tete, et étant encore eu vie. matjn se raccorde avec T express de nuit 

Uneeul médecin e en e.t servi d. ns pins Tenant de Boston et New-Yort vi& Soring- 
de 4M cas, earn, qn'llalt manqnê ne eeulr field, quittant Boston Vi* Lowell A 7.00 p.m., 
fois de prod lire son effet. Succès garanti. vl> ’plchbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 
on n exige at con payment avant que le vel 4 3o „.m arrivant à Montréal à 8.26 du 

soit sorti tout entier. Envoyez un tim- m^tin.
circulaire donnant

Pr’l Montréal.de
8.4.45 HOUI.EN 1-OUR les UOONONS 

rr ADreieVER SOLITAIRE
MEDECINES CELEBRES

POUR LES

Clieva.iuKParce qu'il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdeff, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
tm-CECl EST BIEN DÉMO.VTItÉ-as

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO

et donnant au

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
i\ bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.bre et voua recevrez une 

les conditions. CHEMIN DE PREMIERE CLASSk T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V, LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

HËTWOOD A CTe ,
19 Park Place, New York

N. B.—OnBT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et J’est changent de 

chars à la gare Bonaventure A Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
lepaasager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rne Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

LINSLEY,

1 juillet 1884 1 ansystème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAI 
aladios ont

et sans que
LS R Sirop des Enfants du Dr EoderrtDE MILLIERSIL

de
I

les plus été sou­lagés et, en peu de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Paix. Il, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente ches tous les pharmaciens.
poudre par la malle, 

son A Cle., Burlington, Vt 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Presents de Noel
On envoi le remède en

Wells,
Ebi JOUR DE L’ANRichard D. 0.

Gérant.1 •« ulté de Médeci 
•’ de l’Université 

du College Vi
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

> C. H. DOUCETl«iiKirfnvi»iaJ ÎMina.
fCV/ Le sirop des em 
£Sf/ fants est supérieni 
)Sr/ à tontes les prépa» 
y rations calmante* 

offertes anx mère: 
de famille pour conserver la santé de leuif 
enfants ; u peut être donné avec 1* plu 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop d

CLUB HOUSE (Ci-devant employé chez 8. Laporte)////.
/ MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,Demandtz à cinquante dames 

quel est le parfum qu’elles considè­
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, ie plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Bavard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta

t Ancien Ponte de P. «'HEAR*]Macdougall, Macdoupll & Belcourt, 20, 22 ET 24, RUE GEORGE (Bâtisse de P Hotel Russell)
AVOCATS, PROCUREURS, RUE SPARKS, OTTAWA.Cette maison a été réparée, décorée et 

meublée à neuf, avec tontes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts a tu 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Tins, Liqnenn et Cigares.

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ae.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm Maodouoall, C. R.
Frank M. Maodoügall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
membre du Barreau

Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84

no Db Godxrrs et 
n’en achetés point d’autre.

Sn vente par tout le Canada et les Etat#9
Unis

gPRIX. 38 CM. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
MÔLtl

wa.
3 mN. B.—-Hr. Belcourt, i 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
anssi des aflaine» requérant son attention
dans cette dernière Preview.

T. P. O’CONNOR, Prop.Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A. Savard. leuta1443. Ottawa, 2 Mpt 1114

*1

1

LE CANADA, 12 Janvier 1885



Ve amLS CANADA, 12 janvier ItibS
'iMÏBfli

SERVICE TELEGRAPHIQUE tion à Montréal promet d’être splen­
dide.POUVOIR LEGISLATIF DE 

L’ÉGLISE CASAI»* La journée d’hier a été magni­
fique et malgré l’état peu favorable 
des chemins de nombreux attela 
ges ont sillonné les rues toute 
l’après-midi. Mais, on a raison de 
dire que les jours se suivent et ne 
se ressemblent pas. Ce matin, en 
effet, notre ville s’est réveillée fouet 
tée par une pluie battante, qui va 
infailliblement nous enlever le peu 
de glace qui rappelle encore l'hiver.

M. Napoléon Audette, le barbier 
bien connu de la Chambre des 
Communes, nous est arrivé de 
Montréal, ces jours passés, avec six 
ouvriers choisis qu’il a engagés 
pour la session. Il a en outre rap­
porté de son voyage de très-belles 
giaces et divers antres articles |de 
premier choix pour ie gréement de 
sa boutique. Que barbes et che­
velures lui soient légères.

Un accident qui aurait pu être 
fatal est arrivé sur la traverse du 
chemin de fer St Laurent et Ottawa 
à Cyrville. Une voiture employée 
à charoyer de la pierre des carriè­
res de M. A. Robillard, sur le che­
min de Montréal, s’est trouvée 
bloquée sur les lisses du chemin 
de fer vendredi, et le conducteur 
et les chevaux ont nu avec difficul­
té se sauver avant qu’un train de 
fret vint mettre la voiture en 
pièces.

A la grand’messe de l’église St 
Joseph, hier, M. Boucher a fait, une 
fois de plus, apprécier aux fidèles 
son bel art de violoniste. Son archet 
sait aller remuer les fibres les plus 
délicieuses du cœur. Son jeu est 
uné voix amie que l’oreille recon­
naît vaguement pour l’avoir enten­
due déjà dans ses rêves les plus 
enchantés ; il rend un langage 
aérien qui répond aux aspirations 
les plus fantaisistes de l’âme vers 
l’idéalité inpalpable, mais sublime. 
M. Boucher est un artiste distingué, 
en un mot, et ne l’est pas qui veut.

Pufeonée.Legislature locale 
Québec, 12—11 est rumeur que 

la prochaine session de la législa­
ture locale sera ouverte le 20 février.

Hier, à la Basilique d’Ottawa,
Sa Grandeur Mgr Duhamel a fait 

point des plus importants 
un sermon tout à fait remarquable.
Nous croyons faire plaisir aux 
lecteurs du Canada en leur en 
offrant une analyse exacte.

L’Evangile du jour a fourni le 
sujet. Cet Evangile nous montre 
le Sauveur du monde allant assister 
aux fêtes solennelles, à Jérusalem, 
comme il était prescrit par la loi de 
Moïse.

Gardant fidèlement la loi donnée 
aux Juifs, le Divin Maitre apprend 
aux chrétiens à observer les lois 
que leur prescrit l'Eglise.

Comme toute société organisée 
sagement, l’Eglise a reçu de son 
Divin Fondateur tout ce qui lui est 
nécessaire pour atteindre sa fin ; fin 
sublime, qui est de procurer, par 
la justification et la sanctification, 
le salut éternel des hommes.

Pour y arriver, il faut à l’Eglise 
le pouvoir de porter des lois et de 
punir ceux qui les transgressent ; 
pouvoir qui d’ailleurs est l’apa­
nage indispensable de toute société 
bien constituée et à plus forte rai­
son de toute société parfaite, indé­
pendante, .souveraine, telle qu’est 
l’Eglise.

Ce pouvoir, essentiel à tout g 
vernement, l’Eglise l’a reçu, le 
possède, l’exerce, en la personne de 
ses pasteurs à l’égard de ses enfants.

L’Esprit Saint, dit St Paul, a 
établi les évêques pour gouverner 
l’Eglise de Dieu (Act. 20). Aux 
évêques, successeurs des apôtres, 
s’adressent ces paroles de J.-C. :
“Tout ce|que vous.lierez sur la terre 
sera lié dans le ciel ; tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié 
dans le ciel (Math. 18).”

Lier ou délier les consciences, 
c’est leur imposer des lois ou les en 
exempter. C’est ce que . font les 
apôtres, dès le Concile de Jérusa­
lem. Conduits par le St Esprit, ils 
ne se bornent pas à faire [’applica­
tion des préceptes divins concer­
nant le culte et les mœurs ; ils 
portent des lois positives, particu 
fières.
empts des cérémonies et observa­
tions mosaïques, ils les obligent à 
s’abstenir de la manducation du 
sang et des chairs des animaux 
suffoqués. Ce double précepte 
n’étaii que pour un temps ; aujour­
d’hui, il n’est plus en vigueur.

Depuis les apôtres jusqu’à nos 
jours, les pasteurs de l’Eglise n’ont 
point cessé de porter les lois récla­
mées par les besoins et les circons­
tances.

Parmi les évêques, il est un évê 
que qui est le seul succeseeur direct 
d’un apôtre, du prince des apôtres, 
successeur de St Pierre ; c’est l'évê­
que de Rome, le Pape, le Pasteur 
Suprême de l’Eglise Universelle.

Il doit, selon l’ordre donné par 
J.-C. à St Pierre dont il tient la 
place, dont il occupe le siège et le 
trône, il doit paître les agneaux et 
les brebis, conduire, gouverner non 
seulement les peuples, mais aussi 
les pasteurs ; il a juridiction entière 

les évêques, comme sur les 
fidèles ; les évêques, de même que 
les fidèles lui doivent obéissance.

Le législateur qui peut porter 
une loi, doit pouvoir punir celui 
qui la viole. J. C. nous ordonne de 
regarder comme “un païen et un 
publicain tout rebelle qui n’écoute 
pas l’Eglise. (Math. 11).” Les païens 
sont hors de l’Eglise ; les publicains 
étaient en horreur chez les juifs.
Le Sauveur marque ici aux chré­
tiens comment ils doivent traiter 
ceux qui refusent obéissance. 11 
nous trace notre conduite envers 
les excommuniés ; 11 signale avec 
ses effets celte peine majeure, capi­
tale ; Il autorise son Eglise à la 
porter.

L’apôtre St Paul emploie ce 
glaive redoutable ; il lance l’ana­
thème contre l’incestueux de Corin­
the et le livre aux fureurs de Satan.

Munie de l’autorité de J.-C. et de 
celle donnée à l’apôtre, l’Eglise peut 
excommuniei un sujet coupable et 
rebelle, c’est-à dire le priver de 
toute participation à son culte, à 
ses sacrements, à ses suffrages.
L’excommunication est à redouter 
par-dessus tous les maux du monde, 
car, si elle n’est levée, elle prive de 
tous biens spirituels et dans la vie Un homme dangereusement embé- 
présente et dans l’éternité. te fut sans contredit un citoyen de

C'est le Pape ou l’évêque qui la *a.rue ky°n, qui, après avoir cru 
prononce. Il peut porter aussi une ^aire un bon marché, samedi, en 
peine moindre. Ainsi un prélat achetant un dinde a la pesée dé­
suspend quelque fois de ses fonc- couvrlt 'll!a Part. e volatile on lui 
tions un indigne minière ; d'autres avait vendu quelques livres de gla 
fois, il jettera l’interdit sur un lieu, c®- ^f» a,.?ace est assurément 
et prohibera l’exorcice du culte trop cher à 10 cents la livre. Lest 
public dans une paroisse, même au molIls *avls he notre homme, 
dans tout un pays, auteur ou com- C’est cette après-midi qu’a lieu le 
plice de quelque grand crime, d’un départ de l’Honorable Sir John A. 
énorme scandale. MacDonald, de lady MacDonald, et

En pratique, tout chrétien doit des ministres pour Montréal. Un 
croire fermement au pouvoir lêgis- train spécial laissera la gare du 
latif de l’Eglise. Canada Atlantique vers deux heu-

II doit observer fldèlementreque res et demie, pour transporter les 
lui prescrit ce pouvoir. distingués voyageurs. La récep-

I Poor eix moi*..PLUS DE CALVITIEF. sur un Peur qustrermo:.
f.ES RAQUETTBURS'OE QUÉBEC

Québec, 12—Il y aura une grande 
démonstration de raquetteurs en 
cette ville, mardi prochain, à l’occa 

de l’inauguration du 
rend-z-vous du club de raquettes 
“Union Commerciale” au Gros 
Pin.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Edition 1

Poor l’année...
nouveau61011 At/al

Tous les clubs de la ville ont été 
invités à y prendre part, ainsi que 
des délégués des clubs de Montréal. 
On attend trois cents membres des 
clubs étrangers, et il y 
grande procession aux flambeaux.

LOUIS LL
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav-dette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

>
aura une

ADME
St JULIEN.La SANTÉ DE MGR BOURGET

Montréal, 12—Mgr Bourget est 
encore bien faible ; cependant, il 
dit qu’il se sent un peu mieux.
L’affaire de terrebonne 

Montréal, 12—L’enquête du coro- 
dans l’affaire du meurtre de 

Terrebonne s’est terminée par un 
verdict condamnant Louis Bruyère 
et Henri Emond à subir leur procès 
le 2 juillet prochain,aux prochaines 
assises criminelles à Ste Scholas­
tique. Un nommé Pierre Bruyère 
et Louis Leclairsubiront aussi leur 
procès pour complicité dans le 
meurtre

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et ie résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire Vtxpérieoce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

“53L.EI

Pompes FunèbresrEntrepreneur de Le seul jourJ

368 Ru9 DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par -M, Jos, Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa

s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la
is? o* orn™ente ïhBrjüiærMss^" foira“iir

ner “LE tonVotre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent. H
Renfermant

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite cht z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm» qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul'ai

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissante pour l’auteur de cette merveii- 
leure découverte.

S Abonnement,
gflTLea deux <

Impressions < 
exécutées are 
plusieurs coul 
•te., d’un fini

syPBIX

3 mai—1 anOU

Grande Vente à SacrificeETATS-US**

Encore un parricide.
Dodgéville, Wis., 12—Pendai t 

une querelle hier, Conrad Remley 
a été tué à coups de bâtons par son 
fils, âgé de 19 ans. Le parricide a 
été incarcéré.
Le meurtre du fénien phelan. 
g New York, 12—O’Donovan Rossa, 
tout en admettant que Phelan, 
d’après lui, est un traître, déclare 
que la rencontre qui a eu lieu dans 
ses bureaux a été toute fortuite. Il 
admet ■‘aussi connaître l’individu 
qui a attaqué Phelan, mais il ajoute 
qu'il ne serait pas prudent de parler 
de lui.

l a situation de Phelan continue 
à s’améliorer et il continue à affir­
mer 
pour le tuer.
Incendie.

Sioux City, 12—Un incendie qui
a éclaté dam la ville samedi, a 
causé des dommages au montant 
de $100,000
Mortalités

Chicago, 12—Le nombre de décès, 
la semaine dernière, a été de 12,- 
471.

------ DE-------

PORCELAINES. VAISSELLE Lee ordres et 
e attention 

_ avec soin. 
S’adresser 

Mr l'/

tés

UVERRERIE
,,„uTraU,U'°uÆ
viennent «l’Europe. LE «

C. S. SHAW & Cie.,S’il est un employé municipal 
dont les services méritent d’être 
reconnus et qui a droit à la recon­
naissance du public, c’est bien 
certes le policier, le constable de la 
paix. 11 est, en effet, le gardien de 
la propriété et des individus, et 
quand tout le monde dort, lui veille 
à la sûreté commune. Aussi, il sera 
curieux pour chacun de connaître 
quels furent les premiers constables 
à Byton Le premier constable en- 
chef fut Isaac Bénchon, nommé eu 
1847. Il avait sous ses ordres MM. 
Silcox, Caul, D Fraser, John Little, 
T. Green, Wm Bu rule et Paul 
Favreau. De tous ceux-là, M.M. John 
Little et Paul Favreau sont seuls 
aujourd’hui au service de la Corpo 
ration, et soyons reconnaissants 
envers ces vieux et fidèles servi-

Importateura directs. Ottawa et
Ottawa, 21 Janvier 1884Pikrrb Damb.

SIR JOEOttawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après crue 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE­
RIA. trois 
tomber.

Déclarant les chrétiens ex- u’on l’a attiré dans un piège La récepti 
John A. Mai 
été la plus 
imaginer. PI 
se pressaien 
passage du 
leur, et uni 
d’un demi-n 
On comptait 
leurs de fiai 
ques jetaier: 
à travers cet 
humain.

Après avo 
que le malt 
au Drill Shei 
phalement i

Plusieurs 
étalent fééri

I'i
Lfois, mes cheveux ont Cf ssé de

L Bélanger,
Photographe, Soumissions poor Pierre HJA18TEMST P'ET

Saint-Thomas d'Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommadé 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de 
Elle est très recommandable.

Des soumissions cachetées,} adressée8 
au soussigné, seront reçu jusqu’à MER­
CREDI midi, le 14 Janvier 1885, pour 
fournir cinq cents toises de pierre Siénite. 
Les soumissions devront porter la suscrip- 
tion : “ Soumissions rour pierre Siénite.”

Les spécifications et conditions du con­
trat pourront être examinées au bureau 

l’Ingénieur de la Cité.
La Corporation ne s’engage pas d’ac­

cepter ni la plus basse ni aucune soumis-

Capote «l’Ours 
Capote «le IiOalre 
Capote de Eoap-utarfiir 
Capote de Mouton de Perse 
Capote de Buffle 
Capote de Raton 
Capote d’Astraean 
Manteaux de drap doubles en. 

pelleterie.

quarante-trois ans.

Arthur Cholette,
CultiTafceur.

deLE MONDE ET LA VILLE St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

leurs.

AVIS SPECIAUXLa première assemblée du nou­
veau bureau des écoles séparées 
aura lieu demain soir.

Beau Saumon salé, Octs la livre 
chez N. A. Savard.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la Cité, 

énieur de la cité,
6 Déc.

rSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty* Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines* etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go.* 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal* P. Q.’

9 oct la

Bureau de l’Ing«
Hôtel de ville, Ottawa, 1884. R. J. DEVLIN.

A.'V'ISF. X. Bougie.

A VIS est par le présent donné qu’après 
la publication de cet avis pendant 

quatre semaines consécutives, un régle­
ment sera soumis au Conseil de Ville 
d’Ottawa, pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 

Nicholas, et située entre

Les ministres ont beaucoup à 
faire durant ce mois-ci. Il y a eu 
deux séances du cabinet samedi.

Le club des Naturalistes doit 
avoir une séance cette après-midi. 
Le professeur Macoun va y lectu­
rer sur la botanique.

Il y avait hier soir une jolie 
assistance à la salle de l’Institut 
Canadien, et la séance a été fort 
intéressante. Nous devons spécia­
lement des felicitations à l’orchestre 
du professeur Duquel pour les pro­
grès considérables qu’elle fait cha­
que jour.

Plus de trois cents patineurs et 
patineuses prenaient leurs ébats 
sur la rivière Ottawa, hier après- 
midi.^La glace présentait à perte 
de vue une surface unie et brillan­
te comme celle d’un immense mi­
roir, et les amateurs du patin s'en 
sont donné à cœur-joie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
li tête. Je fis alors part de moa malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou- 

N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fût pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d - voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité,; et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande, partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

A PROPOSsur

l’ouest de la rue 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les limites d« la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

Le demie 
du Canada 
des revenu 
compte de l 
six mois du 
cier expirés 
Revenu 
Djuanes
Accise..............
Département i 
Travaux Publ 

chemins de

ASSOCIATION M'JÏDSLLR
33X3?

PREVOYANCEW. P. LETT,
Greffier de la cité.

DU CANADA.Ottawa, 12 Nov. 1884.
rôs les Statute Consolidée 

71 et
Incorporée d’api 

du Canada, chap, 
et soumis chaque année à 
Gouvernement Provincial.

AYISloureuse. ses amendements, 
à l’inspection du

. : -,
La municipalité de la ville d’Ottawa 

demandera à la Législature de la Provin 
d’Ontario à sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette dernière des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST JACQUES’

MONTREAL.

\

SELL DEPOT A HULL
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu » 
Jacques Cartier—“ Président”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Ben. Globenskv, Ecr., O. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha»ris, Ecr., Moueton, N. B.

POUR LA VENTE DU W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Revenu, 30 n<

“CANADA” Hotel de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 1884. /

DéChez M, Z. GBOLEAU,
Rue Principale.

pensesOn se plaint généralement en 
ville de l’état de malaise qui règne 
dans toutes les sphères du comm^r 
ce, et qui est occasionné par le 
manque absolu de chemins d’hiver. 
Les fermiers

AVIS 30 r
La municipalité de la ville d’Ottawa de­

mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l’autorisant à 
diviser le quartier Wellington en deux 
quartiers séparés, prenant la rue Bank, 
dans le dit q lartier, comme ligne de 
division.

Montréal, 29 janvier 1884' 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 6UI 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
D1PHTHER1NE Balance en fa

— ou —n’osent pas. en effet, 
venir vendre leurs eflets, et pendant 
ce ternes tout le monde souffre, à 
commencer par les marchands.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en aTÔter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout» s les prépara­
tions sans obtenir Fè moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu .le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Gnenn, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, O. R., M. O. R., et T. 
J. Bii aillon, B. O. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,— Dirictenr

ASTI-D1PHTHBB1T1QIIK On le vol 
■ de la crise 
que les affa 
ment dans 
des réducti 
opérées sui 
dernières s 
paraître ou 

’ taies, qui [ 
ment sur 
affectaient 
première, 
augurer ui 
politique 
1878.

La prese 
assurémen 
préeier 1*4

AW. P. LETT,
Greffier de la ville.Spécifique contre la Diphthèrie 

autres maux de gorge
Rien n’est meilleur pour guérir la con 

tion ou à sa première période, la bi 
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven-

Hotel de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 1884. *

Médical.

LB.TACKABEBRY dans 1*-. trésorLes surolus sont déposés 
provincial.

Pour imformations s'adresser à
M. CHARLES PÜNCttARD.

No, 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

ENCANTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission
Agit comm. Arbitre et eommlMAlre-prieear

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfar* de VHotel Roseell.)

OTTAWA.

teur par des personnes notables et ' dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton­
nante de ce remède.

9 Mai 1 an. !'"lk
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

fi. J. Labelle,Audbrt Larosh, 
No (>24, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. Huiuier de la Cour Sujwime, B. C,Prix: 60 cts., la bouteille. En. vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ*-
'

RUE BRI T AN R IA,
hull.:

Ottawa, 20 nov. 1981

Ènvente chez tous les pharmacie»».
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.
EEZEAB AI*ABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa; 1 an
26 juillet 1884. I»

"burfTiÏ'principal! ToTrUE 'SPARK8, OTTAWA.ifivReVilMi iJK»as attire ». l'ellentisu «e publie ,ar le r «mette ailraealsa» BESATISK make les e“ HEMORRHOIDES —HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE.

A. Æ S. NORPHEIMER,
MONTREALTORONTO,m. it 67 Rub Sparks,

OTTAWA. <96/
e>$

t>9
Importatkübs de
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GABLES BROS., N.YHAINES BROS.. N.Y.

»
/AÔ U’ESTEÏORGUES

Les Plus

CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES OU RONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.
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